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Prologue
S’il y avait une chose dont Minerva, princesse héritière d’Arqaleta, était certaine du haut de ses dix-neuf ans et demi, c’était d’être totalement imperméable au romantisme et au sentiment amoureux. Et aussi qu’elle ne tomberait jamais amoureuse du prince rouquin, auquel on la destinait. Ce serait quand même une belle bêtise !
Elle avait quatorze ans quand sa mère et le roi de Cisneros avaient décidé de ces fiançailles arrangées entre leurs enfants respectifs, et depuis, tous les étés, le prince Oliveiro venait passer quatre semaines à Arqaleta. Il ne pouvait pas y avoir deux personnes plus opposées qu’elle et lui. Elle détestait lire, elle détestait le silence et à la fin du premier été elle était aussi persuadée de le détester, lui.
Mais cet été-là, lors de la garden-party, elle croisa son regard…  et quelque chose se produisit.
Elle lui accorda une danse, et puis ils se mirent à parler, longtemps, jusqu’à perdre toute notion de temps. Et, très vite, elle éprouva le besoin de lui montrer son endroit secret, en bordure du parc. Elle avait découvert ce lac en forme de larme, quand elle était enfant alors qu’elle cherchait une de ses flèches qui avait manqué la cible.
Elle était essoufflée quand elle lui raconta d’une traite comment elle avait débroussaillé, enlevé les mauvaises herbes, nettoyé les vieux bancs en pierre et les statues, puis accroché une guirlande solaire de LED lucioles. Elle le couvait des yeux, cherchant à décrypter son silence, alors qu’il promenait le regard sur la surface du lac où se reflétait la pleine lune.
Elle réalisa en le sentant se détendre, qu’elle avait retenu son souffle. Elle ne s’expliquait pas pourquoi, mais elle avait besoin qu’il aime cet endroit, comme elle l’aimait elle.
— C’est paisible. On se croirait seuls au monde, finit-il par dire en se tournant vers elle.
Ils se regardèrent, et le décor alentour s’effaça. Plus rien n’exista à part eux. Juste elle et lui, une fille et un garçon…  Les mains d’Oliveiro tremblaient dans les siennes quand il se pencha vers elle et pressa les lèvres sur les siennes. Son premier baiser… 
Ils s’embrassèrent encore et encore, jusqu’à n’avoir plus de souffle, jusqu’à ce que les lèvres de Minerva soient gonflées et que son corps vibre d’une tension presque douloureuse.
Cette nuit-là, il lui demanda de l’appeler Liro – comme le faisait sa mère quand il était enfant, avant qu’elle décède. Il lui parla de son père, de sa vie, la laissant deviner un côté sauvage et indomptable, qu’elle n’avait pas perçu au premier abord. Il lui fit penser à un animal cognant contre les barreaux de sa cage.
Leurs rendez-vous secrets, tard le soir, au bord du lac devinrent leur rituel au cours des semaines suivantes. Dans le noir, sa main dans la sienne, elle se confia, lui révélant elle aussi ses blessures intimes, ses secrets et ses espoirs.
La dernière soirée, elle l’attendit près du lac, tenaillée par une angoisse sourde. Il allait faire son service militaire pendant deux années, et elle allait partir aux États-Unis pour ses études supérieures. Ils allaient être si loin l’un de l’autre. Penserait-il à elle ? Viendrait-il la voir ou se détournerait-il d’elle comme son père l’avait fait ?
Ses parents, aussi, avaient fait une union de raison, pour le bien du royaume et de leurs alliés. Une union qui les avait rendus malheureux. En grandissant, elle avait été le témoin du malaise et de la rancœur de son père, qu’il ne parvenait plus à cacher, ne supportant plus de jouer son rôle de roi consort.
Est-ce que Liro finirait par ressentir la même chose ? Finirait-il par lui en vouloir ? Par la détester ?
Elle le vit apparaître au bord du lac et avancer vers elle. Le clair de lune accentuait le pli dur de sa bouche. Elle alla à sa rencontre, lui caressa la joue et déposa un baiser sur ses lèvres.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? s’alarma-t-elle en sentant qu’il ne réagissait pas.
Elle lui prit la main. Ses doigts étaient froids et inertes entre les siens.
— Mon père est là.
Minerva prit une profonde inspiration, comprenant mieux la raison de son changement d’attitude. Ce n’était pas dans les habitudes du roi Guillermo de rejoindre son fils à Arqaleta, et ça convenait très bien à Liro le qui détestait. Elle lui toucha l’épaule, mais il se détourna.
— Il s’est pointé à l’arène, hier. Il me cherchait, et il nous a vus… 
Minerva plaqua une main sur sa bouche pour étouffer le cri d’horreur qu’elle sentit monter, une réaction digne des personnages des feuilletons que regardait sa mère. Liro l’avait accompagnée à son entraînement de tir à l’arc comme il avait l’habitude de le faire. Sauf que la veille, Bea, sa meilleure amie, avait eu un empêchement de dernière minute, et ils s’étaient retrouvés seuls…  Ils s’étaient embrassés et, de fil en aiguille, s’étaient retrouvés enlacés sur une pile de tatamis, derrière un des casiers.
Et cette fois, ils ne s’étaient pas arrêtés aux préliminaires – leur première fois, à tous les deux ! Un moment spécial, précieux, qu’ils avaient réussi à arracher à leur vie surveillée et réglée comme du papier à musique.
Et Liro était en train de lui dire qu’ils avaient été surpris…  par le roi Guillermo en plus ? Elle sentit son estomac se retourner.
— Qu’a-t-il dit ? s’enquit-elle, la gorge nouée.
— Qu’il allait parler avec la reine… 
Il planta son regard dans le sien et ajouta :
— Qu’il fallait qu’on nous marie sans attendre pour éviter le scandale d’une grossesse hors mariage.
— On s’est protégés, s’indigna-t-elle en secouant la tête. Comment ose-t-il faire comme si nous étions deux sales gosses qui avaient fait une bêtise et qu’il fallait punir.
Une émotion indéfinissable passa sur le visage de Liro.
— C’est comme ça que tu vois le mariage avec moi, Min ? Comme une punition ?
— Je me suis mal exprimée, soupira-t-elle. Je dis juste que c’est trop tôt. Je pensais que nous aurions quelques années devant nous avant les noces royales.
— Tu étais au courant de cet arrangement pris par nos familles respectives ?
— Bien sûr. Attends…  pas toi ?
Il fit non de la tête, accusant visiblement le coup.
— Depuis quand… 
Sa voix s’enraya. Il se racla la gorge et reprit :
— Depuis quand sais-tu que tu devrais un jour m’épouser ?
Leur réalité venait de les rattraper. Minerva frissonna comme si ses mots étaient de l’eau glacée glissant sur sa peau.
— J’ai surpris ton père et ma mère en pleine discussion, le jour de votre arrivée, le tout premier été.
Il la dévisagea avec incrédulité.
— Eh bien ! Je n’ai jamais eu vent de ce projet avant ce soir.
— Je pensais que tu savais. J’ai même cru que c’était pour ça que tu étais si distant au début. Tu te disputais avec ton père, ce premier jour…  Tu semblais si malheureux.
— Parce que je l’étais. Imagine-toi grandir avec un père qui ne voit ses fils que comme des numéros dans l’ordre de succession, et ne daigne communiquer qu’avec son aîné, l’héritier, et son cadet, le suppléant. Je suis le troisième fils, donc quantité négligeable. Et puis, je suis le portrait craché de ma mère. Il ne supporte pas de me regarder parce que je lui rappelle trop la femme qu’il a perdue.
Il ferma les yeux et secoua la tête, la tristesse imprimée sur ses traits.
— Mon père est dingue. Il veut nous marier aussi vite que possible, Minerva.
Elle se figea entre ses bras, un étrange bourdonnement dans les oreilles. Elle recula, cherchant à remettre une distance de sécurité entre eux. Elle ne pouvait pas réfléchir quand il la touchait.
— Mais on n’a que dix-neuf ans. J’ai prévu d’aller à l’université, de faire des compétitions de tir à l’arc, de vivre sans le poids de ma future charge. Je ne suis pas encore prête à abandonner tout ça.
Après un silence, il reprit d’une voix douce :
— Qui dit que nous sommes obligés de renoncer à notre liberté ? Pourquoi devrions-nous vivre selon leurs plans ? Pourquoi accepterions-nous d’être traités comme de simples pions sur leur échiquier ?
— Liro…  Je serai reine, un jour.
— Ou pas… 
Une expression farouche, presque transgressive, altéra ses traits séduisants.
Une transgression qui effraya Minerva. Elle fit quelques pas vers le lac.
— J’aime mon pays, et j’ai toute confiance dans le jugement de ma mère. Si elle pense que cette union est une bonne chose, je m’y conformerai.
Il se rapprocha d’elle, lui prit les mains.
— Min…  Est-ce que tu n’as jamais rêvé de tout laisser derrière toi pour ouvrir un nouveau chapitre de ta vie, ailleurs ? N’as-tu jamais aspiré à prendre le contrôle de ton existence, à vivre pour toi ?
Elle fronça les sourcils, en se dégageant de lui.
— Mais c’est ma vie. Je n’ai jamais rêvé de fuir, Liro. J’ai cinq ans pour me préparer à un mariage arrangé par nos familles respectives. Je n’avais pas prévu ce qui s’est passé entre nous ces dernières semaines, mais…  c’est juste la preuve qu’on est compatibles, que ça fonctionnera.
— Compatibles, répéta-t-il, en la dévisageant, le regard sombre. Ces dernières semaines…  est-ce que c’était un genre d’exercice tordu pour tester notre compatibilité.
— Non, bien sûr que non.
Liro émit un bruit de gorge sec, visiblement en colère. L’envie était forte pour Minerva de lui avouer à quel point il la fascinait, à quel point elle cherchait son attention, qu’elle n’avait jamais été aussi heureuse que pendant ces semaines qui venaient de s’écouler. Et puis elle se souvint de ce qui se passait quand on se montrait vulnérable. Si elle voulait une union arrangée qui dure, elle devait tenir ses émotions à distance.
— On peut demander de plus longues fiançailles, murmura-t-elle, le regard fuyant et le cœur serré.
Liro n’avait manifestement pas très envie de l’épouser. Elle prit une longue inspiration et se retrancha derrière un sourire de façade, ne laissant rien voir des contractions qui lui déchiraient le ventre à chaque mot qu’elle prononçait.
— Qui sait ? Peut-être que ce ne serait pas aussi terrible que ça. Je crois que ce sera une bonne union, ajouta-t-elle.
— As-tu vraiment envie de m’épouser, Minerva ? demanda-t-il en plantant son regard dans le sien.
— Bien sûr. Je viens de te le dire, non ?
— Dis-moi pourquoi.
Elle faillit se tortiller sur elle-même sous son regard qui la scrutait, détestant le tour que prenait leur conversation.
— Je…  je t’aime beaucoup, Liro. Je pense que tu feras un merveilleux époux. Nous avons appris à nous connaître, sommes devenus amis, avant d’être amants. Nous sommes tous les deux de lignée royale. On a les codes, on sait ce qu’on attend de nous. Cela fait sens.
— On dirait que tu parles d’une transaction commerciale. Le mariage devrait faire plus que sens, Minerva. Qu’y a-t-il d’autre ?
Son insistance et cette dureté dans sa voix la déstabilisèrent. Elle redevint cette petite fille qui appelait son père tous les soirs et racontait sa journée au répondeur. Jusqu’au jour où il avait décroché et lui avait demandé froidement de ne plus l’appeler. Elle n’avait jamais ressenti de rejet plus cruel. Elle ne lui manquait pas, et il ne souhaitait pas faire partie de sa vie en dehors des deux visites annuelles obligatoires.
Elle ne savait pas trop comment c’était arrivé, mais elle avait baissé la garde avec Liro et s’était laissé séduire au fil des semaines précédentes. Il éveillait en elle un désir effrayant. C’était comme s’aventurer en territoire inconnu, faire du hors-piste. Ce n’était pas elle…  Elle devait ramener leur relation sur un terrain moins dangereux, plus « balisé », plus « mariage de convenance », même si c’était douloureux.
— Il y a une alchimie physique indéniable entre nous, c’est ce que tu veux m’entendre dire ?
Elle plaqua un sourire sur ses lèvres, détestant déjà les mots qu’elle s’apprêtait à dire. Ils étaient tellement loin de ce qu’elle ressentait.
— Quoi d’autre ?
Elle les regretta aussitôt en voyant Liro battre des paupières comme si elle venait de le frapper.
Il l’attrapa par les épaules, l’écartant légèrement de lui pour la dévisager.
— Tu mérites mieux, Min.
Elle s’avança vers lui et l’enlaça.
— Je m’estimerais chanceuse si cela se passait comme ça entre nous, murmura-t-elle dans son cou.
Elle chercha ses lèvres, les butina, l’embrassa comme si elle le goûtait intimement. Un grondement sourd lui échappa, et il prit sa bouche, répondant à son baiser avec ardeur. Ils s’arrachèrent leurs vêtements, traversés par le même besoin, la même attente désespérée, la même impatience. Elle adorait ce qu’il lui faisait ressentir. Elle aimait être avec lui…  tellement.
Ses yeux s’embuèrent. Elle aurait voulu retenir le temps, savourer ce moment qui n’appartenait qu’à eux, avant que leur relation devienne publique. Liro promena les lèvres sur sa peau, lui ôtant toute pensée cohérente. Il prit sa mâchoire entre ses doigts, inclinant son visage vers lui.
— Je veux garder cette image de toi, toujours. Passionnée et magnifique pour moi, susurra-t-il contre ses lèvres.
Juste pour lui. Oui. 
Elle fit glisser les mains dans son dos et l’enlaça, le corps tremblant sous la force de l’orgasme qui la submergeait. Elle le sentit au même moment atteindre son propre plaisir. Il roula sur le côté pour ne pas l’écraser, l’entraînant avec lui, et la garda longtemps contre son torse.
Elle n’avait jamais fantasmé sur un mariage en grande pompe, mais à l’idée d’être la femme de Liro, de l’avoir lui pour mari…  elle se sentait tout à la fois vivante et vulnérable.
Ils revinrent jusqu’aux portes du palais, sans chercher à meubler le silence, discrètement comme à leur habitude, même si cela n’avait plus vraiment d’importance à présent. Il la serra dans ses bras, dans une étreinte maladroite, et lui murmura qu’il avait besoin d’aller marcher pour s’éclaircir les idées. Elle se raisonna, faisant taire toutes les alarmes intérieures que ses paroles avaient déclenchées. Elle ne broncha pas non plus quand il lui chuchota un « au revoir » laconique tout contre sa bouche.
Elle aurait dû…  avant de comprendre qu’il était trop tard.
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Pour le coeur d'une princesse

Pour monter sur le tréne d'Argaleta et remplir ses devoirs
royaux, la princesse Minerva doit d'abord se marier. Tandis
que les prétendants se bousculent lors d'une réception
organisée au palais, elle recoit un véritable choc en
reconnaissant parmi eux le prince Oliveiro. Banni autrefois
pour le tort qu'il lui a causé, son ex-fiancé, devenu un
puissant armateur, est le seul homme qui I'a jamais fait
vibrer. Or, parce qu'il est aussi le seul parti qui lui soit
interdit, Minerva doit aujourd’hui décider quelle voie
suivre : celle de la raison ou celle du cceur...
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